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CHRONIQUE DOCUMENTAIRE 


(Par VERMYELE) 


Le Cinéma ralenti 


Au cinématographe, tous les sports ont été traités, 
ainsi que les vues de chasses ou de pêches et nous 
n'aurions jamais fini cette énumération s’il nous fal- 
lait mentionner toutes les vues de voyages qui ont été 
prises dans les cinq parties du monde. 

Serait-ce tout > 


Non; voici que le cinématographe a fait un nou- 
YEaU pas en avant, un pas de géant, pourrait-on 
dire. 

Un appareil a été construit et mis au point pour 
prendre le déplacement de certains Corps, qui se 
fait avec une telle rapidité qu’on serait impuissant à 
en observer les phases sans l’aide du cinématogra- 
phe ultra-rapide, qui décompose le mouvement en 
une infinité de divisions, et qui, projeté à l'allure 
normale, devient de la projection ultra-lente; grâce 
à ses 1.200 images à la seconde, l’ultra-rapide nous 


Montre cent fois ralentis tous les mouvements visibles 
à l'œil nu. 


Il existe aussi le ralentisseur, qui divise le mouve- 
Dent 20 ou 150 images à ldseconde Ces images 
" étant projetées qu’à la vitesse de 16 à la seconde 


Prennent de 8 à 10 fois plus de temps pour impres- 
Slonner notre regard. 


, . A : 
C'est ainsi que des vues superbes ont été prises sur 


l'académie du mouvement, les sauts, les jeux et les 
danses; et c’est ici qu'il nous est permis de voir de 


quelle application pratique le cinématographe peut 
être aux arts plastiques. 


Avec lui, mieux que par toutes les poses possibles, 
les jeunes artistes peuvent étudier les souples mouve- 
ments d’une draperie gonflée par le vent, l'allure 
d’un corps qui marche, le mouvement des muscles en 


effort, le jeu des physionomies animées par la vie 
intérieure, etc. etc. 


Quiconque n’a pas vu les résultats du ralentisseur 
ne peut se rendre compte de la beauté, de la grâce, 
de la souplesse, de l’enveloppement du mouvement 


naturel, qui se décompose parcelle par parcelle sous 
nos yeux émerveillés. 


Chaque agrandissement d’une des images prises 
à cette vitesse extraordinaire constitue une œuvre 
d'art. Rien dans la statuaire antique et moderne n’est 
comparable à ces statues vivantes qui n'ont pas la 
sécheresse de l’instantané, c’est- 


à-dire du mouvement 
immobile, mais bien la grâce d 


e la vie agissante. 


Les peintres et les sculpteurs ne manquent pas de 
s'intéresser à cette application qui les concerne. Ils : 
veulent avoir devant les yeux des modèles impec- 


cables cinématographiés, avec lesquels ils pourront 


faire, mieux que par toutes les combinaisons possibles, 
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des études de croquis rapides et de mise en place ins- 
tantanées. 


Le Cinéma rapide 


Le cinématographe est parvenu, grâce à des 
recherches et mises au point ‘ exclusivement minu- 
tieuses, à percer le mystère de la génération des 
fleurs, et il est arrivé, après maints essais découra- 
geants, à fixer d’une manière on ne peut plus précise 
le développement des plantes et des fleurs dans toutes 
ses phases. 

La nature produit un travail de tous les instants. 
Pour faire jaillir d’un bouton vert les pétales douce- 
ment coloriés d’une fleur qui nous enchantera, pour 
faire mûrir le grain de blé de la moisson prochaine, 
elle emploie des jours, des semaines, des saisons. 

Malgré tout l'attrait que pourrait avoir pour nous 


l'observation attentive de ce travail merveilleux, 


nous y renonçons, car cette observation dépasse les 
limites de la patience humaine. 

Grâce au cinématographe, la fleur la plus jolie 
se développe sous nos yeux enchantés comme si 
quelque habile fakir avait concentré sur elle toute la 
puissance de sa volonté. - VERHYLLE, 


Exclusivités de la S. A. M. Films 


10, rue Saint-Lazare, Paris. 


Civilisation, chef-d'œuvre cinématographique, copies 

neuves, publicité importante. ............... 2000 
Îls y viennent tous. au cinéma, revue cinématogra- 

phique de MM. Heuzé, Secrétan, Diamant-Ber- 


ger. Adaptation musicale, | gr. affiche... ..... 1500 
BLUE BiRp. — Gloriana, film américain, 2 affiches, 

IRséte depot tr PAR er te 1150 
TRANSATLANTIQUE. =— Æslelle, film américain, 

2 affiches, | série de photos..........:..:. 1450 


AMBROSIO. — Clairette, 2 gr. aff., | série photos.. 1700 
Prochainement : Christophe Colomb. 


Notes d’une Spectatrice 


COUPURES 


— Eh bien! que diles-vous de ce film? Vous plaît-il, 
ainsi arrangé. coupé. dénaturé?.… 


— Ah bah! bien vrai? Vous n'êtes pas difficile! Main- 
lenant, vous savez! je ne suis pas infaillible! c’est peut-être 
Vous qui avez raison! 


— Le public iranchera en dernier ressort, il a souveñ 
fait une carrière à des films dont « l’arrangement » était ut 
crime de lèse-beauté envers le sujet qui l'avait inspiré! 

— Non, je ne vous cilerai pas de titres. ils sont sur toute: 
les lèvres. 

— Où je veux en venir? À ceci : Sevez-vous, je vou: 
prie, sur celte ottomane... C’est un peu long... et quand fl 
pérore.….. 

—  «…. vil au dépens de celui qui l'écoute. » Je ne coñt 
nais que ça, mais n'imporle! : 

Ouvrez les conques opalines de vos mignonnes oreilles & 
ouissez : 

IVe vous êtes-vous jamais demandée, à la vision d'un film 
tiré d’une œuvre que vous chérissiez et que vous connaissiez 
pour l'avoir lue et relue maintes fois. pourquoi, pour quelles 
raisons. par quelle aventure, le metteur en scène, illustrateu 
cinégraphe, avait omis certains détails, passé certaines scènes, 
étouffé, escamoté mille el une pierreries qui donnaïent tanñl 
d’allure, d'éclat et de prix au bijou ouvré par le poète ou le 
romancier, joailliers d’idées, ciseleurs de rêves? 

Combien de fois, pour les veux artistes le Cinéma n’a-Lil 
pas, en supprimant systématiquement le détail, accompli ce 
crime horrible, cette action de vandalisme, cette vengeance 
d’iconoclaste, de faire sauter toutes les pierreries et tous les 
bijoux de la couronne, laquelle, privée de sa beauté scintil 
lante et ravonnante, n'a guère plus de valeur qu'un cercle de 
métal... quelque chose comme une boîte de films. 

Qui dira jamais de quels sacrilèges les « arrangeurs » dé 
bandes ont la conscience chargée! 

Combien de fois, tel personnage fameux dans les lettres, 

dépouillé de la riche parure littéraire dont, amoureusement, 
l'avait drapé l’auteur, ne faisait plus à l'écran figure que 
d’écorché, ou de squelette, menant une danse macabre dont, 
aux Veux des speciateurs avertis, le metteur en scène faisail 
tous les frais et supportait loute la responsabilité. 
— L’Elite, me dites-vous?.…. possible... mais élonnez* 
vous après cela que cette élite boude vos spectacles et classe 
vos artisans dans l’ordre de ses préférences comme de bieñ 
pelites gens très illettrées. 


— Et cela, grâce à vos « arrangeurs » dont le moindrê 
lort est, avant de commencer leur action néfaste — contr& 
laquelle un metieur en scène ne peut et ne pourra jamais riefl 
— d'ignorer tout ou partie de l’œuvre originale dont l’adap® 
lation cinégraphique s’efforce d’être l'illustration. 
— Laà où il faut un artiste, on place un raté ou un aigi 
qui collabore par la réduction de ce qui est beau et l’extinc# 
lion de ce ‘qui brille... | 
— Quant au public, me dites-vous?.. Le public? - 
Souvenez-vous des spectacles de tours de physique et de 
concert. Îl paye... il paye. jusqu'à ce que... 


sure 
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Tribune de nos Lecteurs 


On nous écrit : 
2 janvier 1919. 
Mon cher Le Fraper, 


En vous adressant moi aussi mes meilleurs vœux, je vous 
avise, en écrivant lisiblement, vu que je ne suis pas bousculé 
par un sacré journaliste qui est d’une exigence vraiment exces- 
sive, en demandant en 5 secs une lettre à la fois intéressante, 
rapide et... bien écrite! 

Donc, j'ai lu hier le dernier numéro d’un canard nou- 
veau-né, encore à ses premiers balbutiements, qui, chaque 
semaine, renseigne (1?) ses lecteurs sur le nombre de cinémas 
d’un département. 

Or, cette semaine, c’est de l’ Aube qu'il s’agit. Vous allez 
voir comme ses lecteurs sont bien renseignés. 

Îl annonce : 

Troyes, 4 cinémas; il » en a 7 : le Cirque, le Modern, le 
Pathé, le Croncels, l’Artistique, l'Eden, le Palace. 

Sainte-Savine, 2 cinémas; il y en a | : l'Olympia. 

Arcis, O cinéma; il y en a |. 

Romillly, O cinéma; il v en a 3 
Peuple, l'Eden. 

Si chaque semaine le journal en question renseigne « sur 
tout », de la même façon, ses lecteurs, plaignons ceux qui s’y 
sont abonnés, s’il en est d'assez naïfs pour paver un canard 
qu'on leur offre gratuitement et dont la vie n’est pas encore, 
si l’on en croit certaines rumeurs, parfaitement assurée. 

Sur ce, mon cher ami, je vous la serre fortement. 


: le Casino, la Maison du 


UN DIRECTEUR DE CINÉMA DE L'AUBE. 
+ 
Aux Armées, 5 janvier 1919. 
Mon cher Confrère, 


Au litre de musicien, permettez-moi de venir vous entre- 
tenir d’une innovation que plusieurs camarades de pupitre et 
moi serions heureux de voir un jour se réaliser. 

Nous avons, nous autres musiciens, à interpréter des adap- 
lations que mes confrères des Cinémas exécutent pendant la 
durée d’un film. 

Dans le nombre se trouvent pas mal de passages de bal- 
lets. 

Et reprenant ici l'idée de votre collaboratrice, Mme Rez- 
zenico, d'adapter le Cinéma à la musique, pourquoi nos 
grandes maisons d'éditions n’éditeraient-elles pas, en cinéma- 
tographie, les ballets aimés du public que l'orchestre détail- 
lerait selon toute la pensée du compositeur 2 

Ici, unie objection : 

Les directeurs de nos grandes scènes s’opposeraient à une 
telle interprétation qui pourrait leur créer une sérieuse concur- 
rence. 

La chose est vraie, mais, en dehors des pièces dont ils 
peuvent réclamer la propriété, nous avons des œuvres dans 
le domaine, et pourquoi n'aurions-nous pas de nouvelles créa- 
tions, les œuvres des jeunes, et j'en connais de très intéres- 
santes, étant dignes d’un tel intérêt. 


Nous avons des pièces courtes et qui, pour celle raison 
n'ont aucune attache théâtrale, telles que le Ballet égyptiei 
de Luigini, La Féria de Lacome, voire Espana de Chabrie 
et lant d’autres qui, avec un cadre choisi et une adaptatiot 
de gestes, formeraient de véritables chefs-d'œuvre cinémato 
graphiques. 

Que pensez-vous d’une telle carrière au cinéma? N'est 
elle pas digne de lui rapporter de nouveaux lauriers ? 

Crovez, mon cher Confrère, etc. 

Paul SIEUTAT, 


Directeur de l’Essor Musical 
Je 


Monsieur Ch. Le Fraper, directeur du Courrië 
Cinématographique, Paris. 


Mon cher Le Fraper, 


Retiré dans mon petit trou après la vente de mon établis 
sement, je soigne ma vieille goutte en suivant de loin le mour 
vement cinématographique auquel je fus si longtemps mêlé 
Et je suis resté abonné à nos principaux corporatifs : Le Cour 
rier, L'Hebdo, Le Ciné-Journal et L’'Ecran. Je trouve à leu 
lecture un agrément qui, parfois, se pimente de quelques sur: 
prises. 

Or, depuis quelque temps, je reçois, sans en avoir fait la 
demande, un gros hebdomadaire aux prétentions artistiques 
et dont j'ignore totalement le directeur puisqu'il ne s’est mêmé 
pas encore présenté à ses lecteurs et qu’il tait soigneusemen 
son nom. J'ai cru, tout d’abord, que sous une couverturé 
différente il s'agissait simplement de votre amusant confrère 
L'Hebdo lequel, pour des motifs inconnus de nous, auraïl 
changé de titre. Ce nouveau journal, en effet, sort de la même 
imprimerie que L'Hebdo, dont il emprunte les caractéristiques 
de forme, mais malheureusement pas celles d'intérêt, ni sur 
tout d’exactitude. Exemple : 

Reprenant un travail fait, jadis, très consciencieusemenl 
par Le Courrier, le nouveau canard nous indique les villes 
qui ne possèdent pas. encore d'établissements, et, en regar 
du nom de la ville, il donne le chiffre de la population, no 
pas de la ville elle-même, mais du canton entier dont elle es! 
le chef-lieu. Je me demandais la raison de cette indicatiof 
bizarre, inutile et, en somme erronée quant à la valeur de là 
ville, lorsque, cette raison, je la trouve inattendue et stup 
fiante, dans le dernier numéro paru du journal. 

Le rédacteur de la rubrique nous explique que « c’est &t 
chef-lieu de canton » où ont lieu régulièrement les marchés 
les foires ainsi que les assemblées politiques et électorales 
que doit se trouver le cinéma où, avant de rentrer chez sok 
au hameau ou à la ferme (sic!) , on ira voir les actualités, etc 
Or, les marchés et foires avant lieu le matin, les réunions élec 
torales avant lieu à l'heure du cinéma, je ne vois pas biel 
les habitants d’un hameau attendre des « onze heures di 


soir », moment où se termine une représentalion, pour reg@* 
gner un chez soi souvent distant de plusieurs hilomètres. Quañh 


aux réunions électorales, elles ont généralement lieu au* 


mêmes heures vespérales que les séances cinématographiques 
Alors? 


Îl va un peu fort, le monsieur. Vous ne trouvez pas? 
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LES RÉFLEXIONS DE JIM BUSINESS 


EA"CRISE 


Les temps sont durs. Le Conseil d'Administration de la 
Firme France m'a tout l'air de traverser une crise de compé- 
tence. Notre organisation d’après-guerre n'a pas été prévue 
el nous nageons dans le désarroi administratif. Et pourtant, 
tout le monde est plein de bonne volonté! Nous nous heurtons 
à notre vieille mentalité d'imprévoyance et, comme le disait 
st bien mon confrère Paul Féval fils, dans le dernier numéro 
du Courrier, nous comptons trop sur le « miracle ». Nos lec- 
leurs connaissent tous la situation lamentable de l’industrie 
cinématographique française. En lisant les chiffres des films 
présentés la semaine dernière, 15.000 mètres de films étran- 
gers contre 5.000 mètres de films français, on ne se sent plus 
si fier de contempler la Colonne, comme le faisait Le bon bour- 
geois d'autrefois. Faudra-t-il chanter le Requiescat in pace 
sur la tombe à moitié creusée du cinéma français? Ah! oui, 
j'entends déjà le « tarte à la crème » : Demandez à l'Etat 
de mettre des droits de douane importants sur les films étran- 
gers. Beau remède, en vérité, dans le cas spécial de la pro- 
duction cinématographique. Ce ne sont pas ces droits qui remé- 
dieront à la pauvreté d'invention de nos « littérateurs » en 
films, à la mesquinerie des décors, à l'ignorance absolue dans 
le monde cinématographique de la psychologie des foules. Et 
pourtant, dans l’« Art » du Cinéma, toute la réussite d’un 
film est basée sur cette connaissance. 

Voilà une des causes principales du décès futur de l'in- 
dustrie que Le Courrier défend si âprement et si justement. 

Le Cinéma, ce n’est pas de la littérature, c’est du CINÉMA, 
c'est-à-dire quelque chose d'immense, avant ses principes, 
avant ses lois, ses règles. C’est une science nouvelle et un art 
nouveau. Pourquoi y appliquez-vous les vieilles règles de la 
litlérature ? 

La guerre aura démoli bien des pompiérismes. Le pom- 
piérisme du Cinéma actuel doit être détruit. Regardez la vie, 
oh! élals-majors de Cosmopolis, apprenez à vos collabora- 
leurs à la regarder et à la traduire en images mouvantes et 
b'entôt vous ne parlerez et ne geindrez plus sur la crise du 
cinématographe, parce que vous aurez fait ce qui aurait dà 
être fait pour la prévenir. 

Jim Business. 


Du Cinéma à l'Agriculture 


J'ai parlé tout récemment des films documentaires. J'y 
reviens aujourd'hui, mais sous une autre forme, le cinéma 
agricole. 

À mon avis, le cinéma peut rendre de réels services à l’agri- 
culteur en disséquant le plus possible son métier et en lui fai- 
sant voir quelles améliorations il pourrait lui apporter. 

Mais il'y a là un sérieux ennemi à combattre, la routine, 
car, en effet, le paysan endurci ne quittera pas son ancienne 
méthode pour en prendre une neuve qui lui semblera plus 


compliquée. Je sais aussi que le paysan aime sa ferme et 
n'en sort que difficilement. Alors comment réussir à le faire 
assister à une séance de projection? That is the question! 


On devra leur montrer les nouvelles machines agricoles cent 
fois photographiées, mais jamais assez détaillées. 

Au sujet des machines agricoles, c’est aux mutilés qui n€ 
peuvent plus reprendre leur ancien métier qu’on devra surtout 
les faire voir pour tâcher de les ramener à la terre. 


ke FEte ; e 

Pour en finir, je pense que le ciné est le meilleur moyeñ 
de convaincre les paysans, car ils auront vu et non lu ét 
entendu et ne pourront plus douter. 


Je pense également que nos grandes maisons d'édition n6 
refuseront pas de faire un sacrifice pour le pays, mais pouf 
que ce sacrifice soit moindre, il ne faut pas que ce soit uné 
seule maison qui le fait, mais toutes et elles sont nombreusesh 


Et c'est dès maintenant qu'il faut agir et non pas après l& 
guerre, car alors l'Allemagne passera avant nous. 


S'il est une question cent fois discutée, c’est celle du cinémë 
scolaire. 


Elle est déjà résolue en Grèce, oui, la Grèce, ce pays quê 
l'on se plaît à dire inférieur au nôtre, possède ses cinémaf 
scolaires. : | 

Chez nous, qu’a-t-on fait? Rien! ou si peu de chose qu'il 
vaut mieux ne rien dire. : 

Voici mon avis sur les services que le cinéma à l’école 
peut rendre. 

Géographie. Les films de voyage actuels sont excellents 
pour accompagner une leçon de géographie. Il s’agit seule“ 
ment de bien les choisir et ne pas se laisser tromper par les 
titres, car quelquefois, dans la vue annoncée, l’on ne voit 4 
les à-côtés. | 

Histoire naturelle. Là aussi les films actuels sont très pra“ 
tiques. [l convient de citer en premier lieu Le Livre de LG 
nature, de Dathis, et la série Kinéto-Gaumont. 

Ces films, avec des sous-titres choisis, sont très précis el 
donnent une idée exacte de l’animal duquel l’instituteur désiré 
parler. - 

Chimie. Quelles intéressantes études avec les films chf 
miques! Les écoles qui ne peuvent se procurer des appareils 
pour exécuter les expériences destinées à éclairer l'élève, pour 
ront les faire voir quand même, grâce au ciné. Je cite pouf 
mémoire deux films de la Kineto : L’Elecirolyse des métau* 
et Petites expériences de chimie, qui sont excellents 

Histoire. Grâce aux reconstitutions historiques, l’élèvé 
pourra mieux comprendre qu’en lisant la vie de nos ancêtres” 

Observation. Chez certains enfants, l’esprit d’observatio! 
ne s’est pas développé. Je. trouve que le cinéma est un bof 
moyen. Grâce aux films ininflammables, l’instituteur pourrà 
faire suspendre la projection et demander à l’élève ce qui 
voit sur l’écran. 

+ Rédaction. Faire passer un film et demander à l'élève dé 
raconter ce qu'il a vu et ce sous forme d'exercice de français 
voilà de quoi dégourdir la plume de l'enfant qui sera guidé | 
par les sous-titres. | 

Voilà les services que le cinéma à l’école pourrait rendré’ 

Mais tout ceci est rêve, à quand la réalité? ; 


LE 
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SUR L'ÉCRAN 


Chignole 

Dernièrement, le beau film tiré du roman de Marcel 
Nadaud, Chignole, a été présenté à l’Artistic. 

Ce film, mis en scène par M. Plaissetty, établi sous le 
patronage du sous-secrétariat de l'Aviation, a été présenté 
devant le commandant Brocard, chef du cabinet de M. Du- 
mesnil, sous-secrétaire d'Etat à l'Aviation, et père de l’esca- 
drille des Cigognes, à laquelle appartenait Guynemer. 


Ceux de l'avant 

Nous sommes heureux de publier ci-dessous la citation 
dont vient d’être l’objet M. Dantan, l’un des collaborateurs 
du Film d'Art : 

Citation à l’ordre du Régiment. 

« Chef de service des liaisons, l’a organisé avec intelli- 
gence et méthode. 

« Pendant la période du 4 au 15 août 1918, s’est tou- 
Jours acquitté de sa mission avec une activité et une bravoure 
exemplaires, » 

M. Dantan appartient au 54° d'infanterie. 


Le sergent Baurès, encore un bon ami du Courrier, au 
temps heureux de l’avant-guerre directeur de l'Agence Géné- 
rale Cinématographique à Nancy, aujourd’hui de l’autre 
côté du Rhin, nous écrit de Bade-Ems pour nous donner de 
ses nouvelles. 

Il a traversé avec son glorieux bataillon le Luxembourg 
et une partie de la Prusse rhénane. Maintenant qu'il est au 
but, au milieu des boches vaincus, il pense au retour, aux 
douceurs de la vie civile. 

Bientôt, M. Baurès sera des nôtres. En lui souhaitant un 
prompt retour, nous lui envoyons l’expression de toute notre 
sympathie. 

Nous recevons d'excellentes nouvelles de notre bon ami, 
M. Couesnon. On se souvient que, au cours de la campagne, 
fait prisonnier par les Allemands, il réussit à s'évader et vint 
se remettre au service du pays. ? 

M. Couesnon sert aujourd’hui dans les troupes d'Afrique, 
où il attend sa libération en faisant des projets d’avenir. 

Il faut espérer que ce brave recevra en rentrant le bon 
accueil qu’il mérite et retrouvera sa situation d’avant-guerre. 
C'est ce que nous lui souhaitons en lui exprimant notre sym- 
pathie et en l’assurant du dévoué concours du Courrier. 

se 

En permission de détente de vingt jours, le brigadier Emile 
Brémond, du 2° cuirassiers, fils de notre ami, M. Sylvain 
Brémond, récemment démobilisé. 

a 

De passage à Paris, le sous-lieutenant aviateur Borzecki, 

et l’adjudant Fouquet, pilote aviateur. 
Je 
Ceux qui rentrent. 

M. Paillusson, ancien directeur du cinéma de la rue de 
Puteaux, vient d’être démobilisé. Il quitte l’armée avec le 
grade de lieutenant, deux blessures et des citations nom- 
breuses. 


Fairbanks, l'artiste américain. Douglas Fairbanks est accom 


Le sympathique cinématographiste, qui est libre de tout 
engagement, désire vivement rester dans l'Industrie du film. 

De retour également, dans le dernier convoi de prison 
niers rapatriés d'Allemagne, M. Mario Jogand, ancien opé 
rateur de prise de vues au Pathé-Journal et à la S. C. A 
G.-L. 

M. Mario Jogand est le fils de M. Marc Mario, décédé 


pendant la guerre. 


Ün dernier mot. 

À la suite de notre dernier article Les Points sur les L 
notre excellent confrère A. de Reusse, directeur d’Hebdow 
Film, nous écrit une longue lettre explicative que nous publions 
plus loin. | 

Cette lettre nous apporte des précisions dont la lumière 
dissipe absolument toute équivoque. Après semblable mises 
au point, il ne reste plus rien à ajouter. Nous laissons à no% 
lecteurs le soin d’en tirer toutes conclusions utiles. 


Ceux qui s’en vont 


La signature de notre excellent confrère de Brisay vient de 
disparaître du journal de de Reusse (Hebdo-Film). 

L’éminent écrivain, dont on appréciait tant l'humour et 
le talént, a-t-il définitivement brisé sa belle plume si spirituel" 
lement rosse? Son entrée chez Pathé frères est-elle un « Em’ 
barquement pour se taire » ? Est-ce une fausse sortie, au con’ 
traire, et le retrouverons-nous bientôt aux côtés de l’ardent 
polémiste où il combattit deux ans passés? Il est vrai que l’on 
revient toujours à ses premières amours. 

LS 

Petites Nouvelles. 

Les Directeurs ont été conviés aux présentations que la 
Maison L. Sutto va faire régulièrement toutes les semaines 

C’est au Palais des Fêtes, rue aux Ours, à 10 heures du 
matin, qu'à partir du samedi [8 courant, ces présentations 
auront lieu sous la direction de M. Rosenweg, délégué spé: 
cial. 


: 
| 
| 
: 


Le Siège social de la Chambre Sundicale Française de la 
Cinématographie, anciennement 54, rue Etienne-Marcel, est 
transféré 27, rue de l’Entrepôt, à Paris. 


On annonce la prochaine arrivée en France de Douglas 


| 
| 
pagné de toute une troupe d'artistes avec lesquels il doit | 
tourner dans notre pays plusieurs films. | 


Les membres de l’ Amicale du Cinéma viennent d’être 
l’objet d’une heureuse initiative de M. Doublon, directeur 
de l’Artistic-Cinéma, rue de Douai, qui les recevra dans son 
établissement sur présentation de leur carte de sociétaire, les 
mardis, mercredis et jeudis non fériés de chaque semaine, ef 
soirée. 


Signalons le passage à Paris de M. Cubisol, directeur de 
l'Euréka-Snob de Marseille. M. Cubisol apporte dans s00 
bagage quelques vues qu'il tient à la disposition des acheteurs 


(Film Eclair) 


| est une intrigue habilement dénouée ; 


pan M" JOSETTE ANDRIOT 


où PROTEA se révèle boxeur émérite 


en une lutte de Jiu-Jitsu 


| | 
| | 
Der pe 
PROTEL mare | 
| | 
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Notre collaborateur et ami, M. André Valensi, vient de 
monter à Tunis une agence : Afrtistic-Agency (music-hall- 
cinéma). Indépendamment du rayon « Cinématographe », 
. notre correspondant s’occupera également de la partie 
« music-hall ». 


Des rives ensoleillées de la Côte-d’Azur, nous recevons 
une carte postale couverte de signatures, qui nous apporte un 
cordial salut de : 


M. Fred, Mme Fréda, Ursus, Cana, Edyth, Villars, 
Marchot, Carlo, Merval, Bout-de-Zan, Bobosse, Durieux, 
Raymondun, Poyen, Bertinetti, Julien. 

Merci à tous de l’aimable souvenir qu’ils nous ont envoyé 
pendant un entr’acte du joli film qui se termine là-bas. 

Le Comptoir du Film, 23, rue Quellin, et 20 ter, rue 
Appelmans, à Anvers, demande l'exclusivité, pour la Bel- 
gique, de grands films de marques françaises, anglaises, amé- 
ricaines, italiennes, etc. 

Des films de stock sont demandés d'urgence par M. Jos. 
Plaire, directeur de l'Office Cinématographique, 118, rue 
des Plantes, à Bruxelles. 

La Maison Elie-Location, 85, rue Brabant, à Bruxelles, 
demande d’urgence des films de stock et des films patrio- 
tiques, qu’elle désire acheter. re 

Avis aux vendeurs. 


M. J. Verbrugghe, 12, chaussée d'Haecht, à Bruxelles, 
désirerait faire la représentation en Belgique de maisons d’édi- 
tion françaises ou étrangères, ainsi que de films et d'appareils. 


ez 

Tout s'explique 

Le bruit, des plus faux heureusement, courait ces jours-ci 
de la mort d’un des nôtres, notre collègue Roy, toujours mobi- 
lisé. Rassurons ses clients et amis : il ne s’agit nullement du 
sympathique cinématographiste qui nous valut, entre autres 
” belles bandes, de grandes exclusivités italiennes telles que 
Le Feu, par exemple, mais qui n’est pas, lui, le « feu » dont 
s’agit. M. Roy, qui vient de mourir, n’avait d’autres attaches 
avec notre corporation que d’habiter dans l'immeuble d’une 
firme cinématographique et de s'intéresser beaucoup aux 
choses et aux gens du film. C’était un homme très complai- 
sant et qui ne refusait jamais un appui qu’il pouvait donner 
ou un service qu'il pouvait rendre, toujours prêt à aplanir 
une difficulté. Voici, d’ailleurs, l’entrefilet que publiait, ces 
jours-ci, la presse : 

« Les obsèques de M. Roy, contrôleur général des ser- 
vices de la Préfecture de police, auront lieu demain matin 
vendredi, à 10 heures. On se réunira à la maison mortuaire, 
rue de la Chaussée-d’Antin, V2. La cérémonie religieuse aura 
lieu à l’église Saint-Louis-d’Antin. » 

Nous ne sachons pas, d’ailleurs, que notre collègue, 
M. Ch. Roy, qui travailla avec M. Angelvin, puis avec 
M. Sutto, ait appartenu à la firme ayant ses locaux dans la 
maison habitée par son homonyme qui vient de mourir. Il 
ne sauraït donc y avoir erreur: L’un appartient au cinéma, 
l’autre était une haute personnalité de la police. 


A te 


| 


Les Chansons filmées. 

Une nouvelle série de‘Chansons filmées, jouées par Mayo 
Jean Péheu, Etchepare, a été présentée le jeudi 9 ja 
vier 1919, à 10 heures et demie du matin, au Cinémf 
Novelty, 19, rue Le Peletier (boulevard des Italiens). 

Entre autres, citons Les Poilus de l'Amour, sketch de 
Roger Lion, musique de Raoul Soler, joué, chanté et filmé 
par M, Léonce (du Casino de Paris) et Mile Marcelle Ir 
(de la Scala), qui terminait cette intéressante séance. 


Le 
Le Courrier a eu le plaisir de voir cette semaine, dans s 


* bureaux, M. Dassonville, de Bruxelles. 


L’aimable cinématographiste est à Paris depuis quelqu 
Jours, où il emploie activement son temps à la recherche d'il 
téressantes affaires. 

L'OPÉRATEUR. 


Dernière Heure. 


Petites Nouvelles. | 

M. Bertolotti, le sympathique directeur de Valencienné 
est à nouveau des nôtres. | 
Le Courrier a eu le grand plaisir de recevoir son aimablé 
visite ces Jours-ci. ; | 
M. Bertolotti est accompagné dans son voyage de M. Je 
cobs, directeur du cinéma de Wattrelos (Nord) et démobilis® 
de jeudi. | 
AÀ tous deux nous souhaitons un agréable et fructueu* 


séjour à Paris. 
| 


Vu également M. Mispleare, directeur de cinéma à Touff 
coing, enfin délivré du joug allemand! | 

Les boches n’ont laissé à M. Mispleare que les quati 
murs de sa salle. 

Nous lui souhaitons, à lui aussi, un utile séjour dans notf 
ville. 


Présentations. 

Mercredi dernier, la Ciné-Location Dathis a présenté 
au Palais de la Mutualité, La Flamme, le beau film de D) 
Phocéa-Film interprété par Signoret et Yvette Andréyor, € 
mis en scène par M. G. Leprieur. 

À huitaine, le compte rendu. 

Ex 

Une bonne nouvelle. | 
. Le Service de la Sûreté Générale nous avise que la mesufà 
prise au sujet des annonces à échopper sur les journaux 
publications destinés à l'étranger a été levée le 31 décemb'# 
dernier. 

En conséquence, nous pourrons, dès maintenant, expédieh 
à l'étranger des exemplaires comportant de la publicité, saf* 
courir le risque d’un arrêt à la frontière. 

En 
De passage à Paris. 

M. Dupin, directeur de cinéma à Vierzon, venu traiteh 
des affaires importantes et préparer la remise en exploitatil 
d’une nouvelle salle de cinéma dont s'enrichit sa directio!! 

| 
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UN PLÉBISCITE INTÉRESSANT 


Maciste Alpin 
L’'Ame du Bronze 
Civilisation 
rermportentrlés-Sufirades: 


On se souvient que notre excellent collègue 
: M. Henri Chapelle, directeur du Gaumont-Select à 


Louviers (Eure), ouvrit, entre ses clients, à l’occa- 


sion du Nouvel. An, un grand plébiscite. 

Tous les films présentés pendant l'exercice écoulé 
posèrent leur candidature. 

Aujourd’hui, les suffrages sont exprimés, les bul- 
letins de vote tombés dans l’urne. 

En tête de son programme le très distingué direc- 
teur du Gaumont-Select publie une liste des films 
préférés du public dans l’ordre d'élection. II nous 
semble de toute opportunité de reproduire cette liste 
de films à succès. Je suis persuadé que parmi nos lec- 
teurs, quelques-uns auront la bonne idée de les ins- 
crire pour les présenter aussi à leur public. 


SUFFRAGES EXPRIMÉS 2110 


Had re MACISTE ALPIN..... 560 voix. 
Écläir. 2": L'AME DU BRONZE.. 520 — 
S, A. M. Films. CIVILISATION ...... 330 — 
PR ASACE SENTE ae HO 
He Core LE ROMAN D'UN 

MOUSSE = 7e Ces 
AG. Ce: LES POILUS DE LA %. 60 — 
Gaumont. .... LA PETITE AMIE... SU 

ex SADOUNAH : 4:22 2. 50 = 

Édlies es LA VILLA BLEUE. .. 304 
Gaumont . ... ë LE -BANDEAU SUR 

LES YEUX cr SOLE 
Gaumont : . : :. UNE PAUVRE PE- Br 

EOFÉRICÉE:- uen 


ÉATe er Ee DEBOUT LES MORTS. 10 — 
Gaumont ..... ARENES SANGLAN- 
ESS TPE er Re 10 — 
— Les Vieilles Femmes de 
MÉlGspico eee 10 — 


(LU y a lieu de remarquer que, à l'exception des Cinémas Paih 
qui possèdent un établissement à Louviers, toutes les marques 
films sont mises à contribution pour monter les programmes 
Gaumont-Select.) 


M. IIENRI CHAPELLE 


M. Henri Chapelle est décidément le type le plu 
accompli des directeurs modernes. Son esprit pétil 
lant lui suggère chaque semaine une idée nouvelle 
dont la réalisation amène devant l'écran de son ciné 
ma un public toujours plus nombreux et plus sympä: 
thique. 

Mais, au milieu des joies qu'il distribue, notre col 
lègue excelle à réserver la part de ceux qui souffrent 
Les douloureux de la guerre sont aussi ses amis. J 
sait les découvrir et leur offrir, avec une délicatessé 
rare, la petite obole qui aplanira une difficulté pres 
sante, atténuera une peine. | 

Au cours de sa matinée du 1” janvier, M. Heni 
Chapelle distribua ainsi aux veuves et orphelins qu'i 
avait conviés, une somme de 280 francs montaïl 
d’une récente collecte faite parmi ses clients. 


Une semblable initiative vaut d’être citée. 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 15 


REA, NÉE ER EQUATEUR LR ER A 


Faire une Publicité 


€ 


LES 


ss EN 


2? 
CR 


ee 
NW 
> 


2 
(_LKE 


(A 


“e 


dans 


COURRIER —= 


eo 
e 


t 


®: 


» 
oo 


FR 


LS 
# 
s. 2 


ET 
À 


TE 


HET 


D 


(3 
AT 


D: 
©: 


AS 
Es 


ITS 
e © 


SCA 


(2 
3 
SP 


€: 


q 
s” 


DS 
411 


©) 


je a" 


c'est semer de 


« 


Ez 
D 


CY 
©» 


se 
LT 
(XIE 


L'ARGEN'T 


CS 


) 
2 
2 


9: @ 


À 
e 


se. 
. 
A 


«+, 
27 
-e.@ 
ae 


K7 
« 


ue:® 


pour récolter de 
= L'OR—- 


Rees en SE MESA REP RES 
——— + 29 :@°6; 


v£ 
D) 


e 
2 


SL TA 
27 Le, 


LS 
Tee. 


AS 


es ©: 


"DY2:@ 


NET EP ARR TETE PSS 
ADO)r SN Et 7: 


D, 


16 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


BIBLIOGRAPHIE 


Après la période d'occupation que vient de subir la Bel- 
gique, chacun se fera un devoir de posséder dans ses archives 
et documentation la reproduction totale des documents des 
faits passés, soit : Avis, Proclamations et Nouvelles de 
Guerre publiées en Belgique pour la Flandre et Wallonie 
pendant l'occupation 1914-1918, publiés par les éditions 
belges de guerre Brian-Hill de Bruxelles. Concessionnaire 
pour la France, Gérard Devet, publiciste-conseil, 148, bou- 
levard Voltaire, Paris. La lecture des arrêtés publiés pendant 
l'occupation est l'étude de ce que fut cette vie déprimante 
au milieu du viol du droit des gens, est nécessaire pour l’ave- 
nir. Les nouvelles de guerre comparées avec les faits réels 
qui nous sont enseignés chaque jour, prouve, s’il en était 
encore besoin, les mensonges et détours de l’ennemi qui se 
juge et se condamne lui-même. Car tous ces documents ci-des- 
sus recueillis par l’éditeur pendant les quatre ans de guerre 
et imprimés à l’insu des boches, étaient publiés par ceux-ci 
en pays occupés et sous leur botte. C’est ici que l’on peut 
l’apprécier vraiment où il régnait en maître sans contrôle pour 
le grand malheur des pauvres populations. 

La collection des 36 volumes brochés in-8° coquille, for- 
mant environ 4.500 pages, valent cinquante francs (50 fr.) 
franco de tout par colis postal. 


La Pensée latine, anciennement La Province Littéraire, 
revue mensuelle de littérature et d’art fondée en 1914, 
reprendra sa publication régulière courant 1919, sous la direc- 
tion de Georges Gallon. 

Abonnements: France, 10 francs; étranger, 15 francs. 
Le numéro, | franc. Adresser toute correspondance à 
M. Georges Gallon, 3, rue du Collège, Châtellerault 
(Vienne). 


“Le Manuel pratique 


Les projections animées. -— Manuel pratique à 
lPusage des directeurs de cinéma, des opérateurs 
et de toutes les personnes qui s’intéressent à la 
cinématographie. Un volume broché de 175 pages 
sur beau Nente avec plus de 60 gravures explica- 
tives. Prix : 3 frs. 25, franco par poste : 3 fr. 50, 
S’adresser au Courrier Cinématographique, 28, bou- 
levard Saint-Denis, Paris. 

Le Manuel pratique, très clair, abondamment illus- 
tré, peut rendre de très réels services à nos lecteurs. 
Une collaboration connue groupe dans ce volume ano- 
nyme tous ceux qui, depuis l’origine de l’industrie 
cinématographique, s'occupent de la question, étu- 
diant, disséquant pour ainsi dire tous les instruments, 
expérimentant tous les modes d'éclairage, perfection- 
pant, inventant et surtout pratiquant continuellement 
l’art de projeter les films en public. Au demeurant, 
c’est un ouvrage remarquable, dont la place est mar- 
quée chez ceux qui s'intéressent au cinématographe, 
Toutes les questions y ont été traitées avec la même 
maitrise, avec le même souci de la vérité, et une par- 
faite indépendance de jugement. 


PETITS SOUVENIRS DE GUERRE 


Berry-au-Bac 


Assis au bord de l’ Aisne aux ondes poissonneuses, 
Planté dans un milieu de plaines plantureuses 
Berrv-au-Bac connut la richesse et l'amour. 
Gâté par la nature, on aimait son séjour. 

La grâce et la beauté de ce gentil village 
Donnèrent à son nom comme l'arbre au feuillage, 
La sève qui nourrit la fleur qui s’ouvre et meurt. 
L’ Allemand est venu répandant la terreur, 
Semant partout l’effroi, supprimant l'espérance 
Du doux nid que rêvait une amitié d’enfance. 
Alttila se vantait de tout anéantir, 

Le Kaiser furibond voulant se divertir 

(Histoire d’imiter et de faire pis encore), 

Insulta notre Dieu que partout on adore. 

Îl brüla l’église, refuge des pécheurs, 

De l'enfant qui gémit, des veuves en pleurs. 

Ce n’était pas assez. Dans sa fureur farouche, 
La haine dans le cœur et la bave à la bouche, 

Il s’en prit à l’école où les blonds chérubins 
Apprenaient à chanter les plus jolis refrains 

De nos vieilles chansons. Tout, jusqu'au cimetière 
Fut partout profané. À ton heure dernière 
Vampire téméraire, insolent moribond 

T'on âme invoquera l'âme du vagabond 

Qui ne connut jamais que tristesse et misère, 
A seule fin qu’un jour au Ciel bleu sa prière 
Implore ton pardon. Maudit dans le trépas, 
T'es victimes diront : « Non, tu n’entreras pas. 
La terre l'exècre; pour loi, pas de clémence. 
Revois l’ Allemagne loin du pays de France: 
Tes vaisseaux sont détruits et les canons rompus, 
Ton armée agonise et tes fils sont vaincus. 

De gloire tu rêvais, tu trouves la déroute, 
Empereur <-:s empire, retourne sur la route 
Qui lorse le canal près de Berrv-au-Bac; 
Dans les eaux disparais, la tête dans un sac, 
Si tu ne veux pas voir revenues à la vie, 

La France tout entière et Berrv-la-Jolie. » 
Guillaume épouvanté s’en prit à Lucifer 

Qui l’emmena tout droit dans le fond de l'enfer. 


/À. VOISIN. 


Gernicourt, le 28 février 1915. 
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Anita STEWART 
Kitty GORDON 
Florence REED 


DUSTIN FARNUM 
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LES soirées Ginématographiques Parisiennes 


Cinéma Demours 


Les grands palaces des boulevards ne sont pas les seuls 
qui méritent de retenir notre attention. Nombreux sont les 
cinés de quartiers, fort bien tenus, où l’on est sûr de trouver 
un bon orchestre ei un programme agréable. Tel est le Cinéma 
Demours, à proximité de l'Etoile et de l'avenue des Ternes. 

Je suis fort curieux de ma nature et comme l’on m'avait dit 
le plus grand bien de cet établissement si adroitement dirigé 
par Mme Destanne, je n'ai pas résisté au plaisir de lui faire 
une visite. 

J'ai été entièrement satisfait de tous et de tout : du public, 
de la salle, de l'orchestre et du programme. Et crovez que, 
dans des salles comme celle-ci, où se rencontrent des amateurs 
aux goûts les plus divers, il est malaisé de recueillir des suf- 
frages unanimes. Je ne crois pas, cependant, {trop m'avancer 
en déclarant qu'il n’y eut pas de mécontents: et d’ailleurs, 
Pour ne pas être satisfait, il aurait fallu être d’une humeur 
plutôt dificile. 

Après les dernières actualités de la Section Cinématogra- 
phique de l'Armée et le Pathé-Journal, nous avons applaudi, 
comme il convenait, la petite Magde Evans dans une char- 
mante comédie sentimentale, L'Etrange aventure de Solange. 

Et, me direz-vous, le morceau de résistance, le clou de 
icette séance? Le clou n’était autre que Maciste détective, de 
la série Vedette-Film (exclusivité C. Halley). Vous con- 
naissez tous Maciste, vous n'ignorez pas la sympathie dont 
il est l’objet dans les milieux populaires. Vous ne pouvez donc 
douter du succès obtenu par le bon géant dans la série d’épi- 
sodes émouvants ou comiques que comporte Maciste détec- 
tive. Fütl plus amusant en détective, en gymnasle ou en 
somnambule? Je ne saurais me prononcer: mais ce que je 
sais, c'est que ses prouesses furent accucilllies d’un bout à 
l'autre du film par des bravos, par des rires et des applau- 
dissements nourris. 

Tous nos compliments à Mme Destanne pour le choix heu- 
reux qu'elle sait faire parmi les Nouveautés. Qu'elle continue 
loujours ainsi et nous lui garantissons, sans crainte de nous 
tromper, de fructueuses recettes. 

# | F. Camoix. 
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Qui se fait l'Echo fidèle et désin- 
. & téressé de vos revendications = 


LES PRÉSENTATIONS 


GAUMONT 


Au Gaumont-Théâtre, 7, boulevard Poissonnière. 
Présentation du 13 janvier 1919. 


LIVRABLE LE [4 FÉVRIER 
GAUMONT. — Tih-Minh, 2° épisode : Deux drames l 
dans la nuït, affiches et photos. ............. 72 


FAMOUS-PLAYERS. — Exclusivité GAUMONT. — 
Après la tourmente (Paramount Pictures), comé- 
die dramatique, interprétée par Pauline F rederick, 


A ÉHCNES CET DROIOB en à de me 142 
GAUMONT. — SERVICE CINÉMATOGRAPHIQUE DE 

LA MARINE FRANÇAISE. — La Côte d'azur en d 

dinigeable, Dleinsar-rer Mer RE Te 10! 


AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUÉ 


Présentation du 13 janvier 1919. 
À Majestic, 31, boulevard du Temple. 


LIVRABLE LE [4 FÉVRIER 


À. G. C. — Bobby marin, dessin animé. . env. I 
— Cœur de métis, grand drame social interprété 4 
par Mitchell Lewis (Mundus Imp.) .... 200 
— Le Témoin, drame en 2 parties... .... i) 
— Dans le matelas, comique en 2 parties. ... 610 
—  Mesnay et ses environs, plein air........ 12 
3 
CINÉ-LOCATION-ÉCLIPSE | 
Présentation du 13 janvier, 1 
à Majestic, 31, boulevard du Temple. 

LIVRABLE LE 14 FÉVRIER 1 
CIE ECTS Montagnes bleues, voyage. ..... 1 
— Chez les souris, documentaire... ........ 10 

CINÈS. — Malombra, grand drame interprété par 
ÉvehBo e eee ere en Eee … 160 
TRIANGLE. — À qui la bête 2 COMIQUE 2070 650 

UNION 
Présentation du 14 janvier 1919, 

Au Crystal-Palace, 9, rue de la Fidélité. 
ECLAIR. — Protea V. ou Protea intervient, affiche, À 
PhOtOss ment De PRES PTE env. 1320 


ECLAIR. — L'Algérie pilloresque : Types et Mé- 
Here plein. 
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NOS PREMIÈRES CINÉMATOGRAPHIQUES 


CRYSTAL-PALACE, — Georget fait du cinéma, comique. 
— 1871-1918, drame patriotique. — L’orgueil, co- 
médie dramatique interprétée par M. Fields et la 
petite Madge Evans. 


Il faut reconnaître que pour cette première brésenta- 
tion de l’année 1919, nous avons été spécialement gâtés. 

La foule des grands jours emplissait la salle du Crys- 
lal-Palace; et les films: que la Maison Harry a donnés à 
cette présentation ont parfaitement justifié l’empres- 
sement et l’intérêt dont ils bénéficiaient auprès des 
Spectateurs. 

Dans Georget fait du cinéma, excellente petite vue 
comique, dans la formule cascade et acrobatique, les 
directeurs pourront donner pleine et entière satisfac- 
tion à leurs nombreux Spectateurs qui désirent se rendre 
compte comment les vues cinématographiques sont 
prises, au théâtre ou dans la rue. 

Par cette vue, un peu des mystères du cinématogra- 
phe leur seront dévoilés, et beaucoup manifesteront 
leur contentement et leur satisfaction car ils auront 
l'impression de visiter les coulisses d’un théâtre de 
prises de, vues, et d’assister comme s'ils en étaient 
eux-mêmes acteurs ou metteurs en Scène, à la réalisa- 
tion et à l'exécution d’une vue. 

Qu’on ne s’y méprenne pas; c’est avec des petits 
détails de cette grande importance que beaucoup de 
succès sont faits et restent durables. 


Maintenant, pour ce qui est de vous raconter le sujet 


de Georget fait du Cinéma, il me suffira, je crois, de 


vous dire qu’à la suite d’une prise de vue imaginaire, 
Georget qui doit accomplir le rôle d’un détective, arrive 
à mettre réellement la main sur une bande de cambrio- 
leurs, et ce faisant, il accomplit son devoir d’excellent 
citoyen, j 

La vue a fait beaucoup rire; c’est, en ce qui concerne 
le comique, le critérium du succès. 


| 
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Les drames patriotiques ne sont goûtés du publi 
‘qu’à la condition d’être parfaitement exécutés, sal 
l’ombre d’une faute de goût, sans longueur, et minutiel 
sement mis en scène. 

Dans 1871-1918, nous revoyons la triste périodl 
pendant laquelle les instituteurs Alsaciens durent, à 
suite de la signature du traité de Francfort, en 
main à leurs collègues. Allemands pour l’éducation & 
l'instruction des petits enfants de l'Alsace, 

| 


Ce rapprochement des deux dates 1871 — l’année d 
la défaite — et 1918 — l’année de la Victoire — est ré 
lisé par cette scène d’une façon vivante et éloquente: 

Les interprètes de ce drame d’une émotion intens®) 
jouent tous avec Âme et conviction; l’instituteur y ren 
plit un rôle d'émotion concentrée qu’il réalise à mel 
veille. 

Le métrage de ce film en permet l'introduction dafà 
tous les programmes, quelles qu’en soient les compos 
tions; il apporte une note d'actualité qui sera pouls 
plaire à la majorité du public. ! 

En ce qui concerne L’orgueil, comédie dramatiquék 
nous avons eu le plaisir de revoir, trop rapidemeflh 
hélas, la petite Madge Evans. On ne se lasserait pas dé 
la regarder et de la contempler. 

Elle met en scène une sorte de tragédie bourgeois 
qui sera on ne peut plus comprise et appréciée de l 
grande majorité des foules populaires qui fréquenteïl 
les salles cinématographiques. vi 

Nous y voyons comment un jeune homme, élevé y 
dessus de la condition sociale de ses parents, arrive 
rougir d’eux et à les entraîner dans ses goût de luxe € 
de dépenses, et finalement pour satisfaire ses ur 3 


» 
rl 


Parvient à commettre une infamie et à acculer sé 


parents, trop faibles pour lui résister, à la honte, à 4 
ruine et à la misère. 1 


Ce film est interprété par un artiste extraordinaifés 
qui possède au plus haut point le don d’émouvoir D | 
le seul jeu de sa physionomie. à [N 

M. Fields est le digne pendant d'Albert Chevalier eh 
Angleterre, et de notre excellent Sylvain en France. 


Marque 


PARIS 
29, Rue du Louvre 
Téléphone: Archives. 24-55 


degrgel sauveur 


Longueur approximative 308 mètres 


RE Re SE 
EYTTYTYT>TFSF-F-F-_-OpOZRZZ_________——————————— 


LE DILEMNE 


DRAME 


Longueur approximative 540 mètres. — Affiche. — Photos 


Une Aventure au Far-West 


Comédie Sentimentale 
interprétée par William RUSSEL et Francelia BILLINGTON 
Longueur approximative 1.510 mètres — Affiche. — Photos 


Ces Films seront présentés le Mardi I4 Janvier, à 2 heures 
au ‘ CRYSTAL PALACE ”, o, rue de la Fidélité {Métro : Gare de l'Est) 


En location aux 
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C’est chose admirable que de le voir interpréter avec 
simplicité, naturel et conviction, ce rôle de brave et 
honnête épicier, auquel la fortune sourit et qui, dans 
toutes les vicissitudes de son existence, garde toujours 
la noble dignité du travailleur. 

Que vous dirai-je de la petite Madge Evans? Vous 
vous souvenez certainement de l’avoir applaudie dans 
La Petite Duchesse, ce film dont on ne se lasse pas de 
voir les émouvantes péripéties. 


Dans L’orgueil, la mignonne artiste donne une fois de 
plus, la mesure de son talent naturel, si bien servi par 
un physique adorable. 

Sans préjuger de l’avenir, étant donné la qualité de 
cette grande scène dramatique, je suis certain que sa 
place est en tête de tous les programmes de cinémas 
fréquentés par les familles. 

D’ailleurs, par ce court résumé, on se rendra compte 
de son action, 

Jacques Wendell est établi épicier dans sa petite 
ville; la renommée de sa conscience et de sa probité 
l’ont fait le commerçant le mieux coté de l’endroit. 

Il a un fils, Henry, jeune garçon paresseux, menteur, 
qui ne donne aucune satisfaction à son père. 

Une petite fille Lily Byran, devenue orpheline, est 
recueillie et adoptée par l’excellent Wendell. 

La gentillesse de Lily était parvenue à améliorer le 
caractère du jeune homme; mais, étant allé à la grande 
ville pour parfaire ses études, il fréquenta des cama- 
rades d’une classe sociale plus élevée que la sienne. 

Ses parents supportent ses caprices et la fortune leur 
ayant souri, ils viennent s'installer à la grande ville. 

Henry fait la connaissance d’un homme d’affaires, 
Barkson, et s’efforce d'engager son père dans des com- 
binaisons douteuses; sur son refus, il commet un faux 
en imitant sa signature pour obtenir de l’argent. 

La traite reste impayée et Wendell, qui ne veut pas 
que son nom soit atteint par la honte d’une faillite, 
vend ce qu’il possède pour désintéresser le banquier 
Hrui avait escompté la fausse signature; il redevient, par 
la suite, le pauvre marchand de quatre saisons qu’il 
était au début de son existence. 

Henry, qui a été, à tort, accusé du meurtre de Bark- 
son, erre à l’aventure; mais le meurtrier s'étant dévoilé, 
il consent à revenir chez son père. 

Par son travail, il refait une situation aux pauvres 
gens qui l'avaient élevé, et il épouse la petite Lily qui 
n’avait jamais cesser de l’aimer en silence. 

C’est de l’excellent cinéma, qui assure une exploita- 
tion commerciale très productive. 

CINARGUS. 


SN ge AE NE PTE TE PSN AE PEN 
NÉCROLOGIE 
M. Louis Conore, l’un des plus anciens opérateurs projec- 
tionnistés, vient de mourir à l’âge de 47 ans, à la maison de 
santé Dubois, des suites de la grippe. 


On annonce également la mort de M. Texier, directeur 
de cinéma, à Nanterre. 
Nos très sincères condoléances, 


te AE. Poe et 


Le “ Livre d'Or ” des Enfants de Fran@ 
au Président Wilson 


Le Comité du « Livre d’or des enfants de France au Pré 
sident Wilson » avec le concours du Syndicat Français d 
Directeurs de Cinématographes, organise dans toute la Fran 
une série de représentations de films de propagande sur l'ef 
fort prodigieux accompli par les Etats-Unis d’Amériquë 
depuis leur adhésion à la grande guerre du Droit et del 
Liberté. 

. Tous les enfants des écoles y seront conviés et chaque foi 
une causerie sera faite par les délégués de la Ligue Frañs 
çaise de l'Enseignement. 

Les organisateurs ont eu la délicate pensée de prépaïfl 
des feuillets qui seront distribués aux enfants à l’issue 
chaque représentation, sur lesquels ils seront invités à inscrilf 
une pensée qui leur aura été suggérée par la vision des film 
lesquels feuillets seront réunis par les directeurs d’écolei 
remis au Comité qui les fera parvenir sous forme de livre d'of 
au Président Wilson. 

La première de ces représentations a eu lieu le jeudi 14 n0% 
vembre, à 10 heures du matin, au Palais des Fêtes de Paris 
8, rue aux Ours, sous la présidence de la Municipalité Païs 
sienne, de l'ambassadeur des Etats-Unis, assistés de touté* 


les notabilités des comités de propagande R 

4.000 enfants y ont assisté. M. Léon Robelin, secrétail® 
général de la Ligue Française de l'Enseignement, y a fall 
une conférence, et des musiques militaires américaines et frañ 
çaises y donnèrent un brillant concert. 

La même représentation aura lieu dans tous les quartiers 
de Paris où les directeurs de cinéma ont mis gracieusemeñl 
leurs salles et leurs appareils à la disposition du comité d'ofs 
ganisation, qui y conviera tous les enfants des écoles pari 
siennes. | 
Les membres du Comité sont : MM. J. Demaria, présit 
dent: Léon Brézillon, vice-président; Léon Robelin, Ch. P4% 
thé, Gaumont, Benoît-Lévy, Colette, Druhot, Raymond 
Couard, Alexandre Carron, Drouvillé, délégué à la props 
gande, etc. 


Pour le Comité : 


L. BRÉZILLON. 


Nos lecteurs seraient fort aimables de 
mentionner « Le Courrier Cinématographi- 
que », chaque fois qu’ils font une commande 
à la suite d’une annonce publiée dans notre 


Journal. C’est le meilleur moyen de justifier 
la confiance des annonciers du « Courrier » 
et nous comptons pour cela sur la collabo- 
ration de tous nos lecteurs. D’avance, à 
tous, nous leur disons merci. 
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“Le Courrier” à Boulogne-sur-Mer 


Au KuRsAAL. — Gaumont-Aciualités relatant les faits 
divers du monde entier; Charlot patine, une des meilleures 
bandes du célèbre excentrique, et Bouclette (de Ciné-Loca- 
tion Eclipse), le « clou » de la saison, interprété par la jolie 
Gaby Deslys, l’expressif Signoret et l’élégant danseur Harry 
Pilcer. Le sujet est charmant, la mise en scène très adroite, 
et la photo merveilleuse. En résumé, c’est un excellent film 
français; félicitons M. Coucheman de nous l’avoir présenté. 


Au PATHÉ. — Vingt el un, fantaisie américaine inter- 
prétée par l'original Bryant W/ashburn dans un double rôle. 
Cette nouvelle exclusivité Pathé était encadrée par le 
deuxième épisode de la Maison de la Haine avec la populaire 
Pearl White: un bon comique de Rosenberg, Le Bon Lucien, 
et quelques documentaires. 

Au PaLaAcE. — Un joli film américain : Jeunesse, le 
4 épisode de Ames de fous, de Mme G.-A. Dulac; Les 


Annales de guerre et un comique de la série « Ketty ». 


CALIX. 
LEE 


“ Le Courrier ” à Tunis 


Aux VARIÉTÉS-CINÉMA. — La vogue de ce cinéma aug- 
mente chaque jour, et c’est devant de belles chambrées que 
se déroulent les beaux films de la Maison Gaumont, qui ont 
la faveur du public tunisois. Cette semaine, Le Modèle de 
cire, interprété par Vivian Martin, est certes une des plus 
belles créations de la charmante artiste américaine. 

M. Sebastiani,+le sympathique directeur, nous annonce 
pour bientôt Boucletie, un des derniers succès de Ciné-Loca- 
tion-Eclipse. Tous nos compliments à cet aimable directeur 
pour ses beaux programmes et nos remerciements pour le cor- 
dial accueil fait au Courrier. 

Au CINÉMA NUNEZ. — Chaque semaine, de très beaux 
films. La Marque de Caïn figurera la semaine prochaine au 
programme du coquet établissement. 


Tous nos souhaits de complète guérison à M. Ange Nunez, 


dont l'état de santé laisse dépuis quelque temps à désirer. 

Au THÉATRE RossiNi. — On donne du music-hall et 
de la comédie avec une petite partie cinématographique sans 
importance. 

Au mois de février s'ouvrira la grande saison théâtrale 
que dirigera M. Malinconi, directeur du théâtre d'Oran. 

Au CiNÉMA-PaALAcE Music-HALL. — Cette semaine, 
Francine et Colette. 

A l'OMNIA-PATHÉ. — La Maison d'argile; L'Or, avec 
Bessie Barriscale; Le Domino rouge, 3° épisode (Méric' . 

André VALENSI. 


ON DEMANDE bons pianistes pour Cinémas, pour 

Toul et la Lorraine, ainsi que de bcns 
Opérateurs-Electriciens. Bons appointements et bonnes 
références exigées. S'adresser : Directeur, Cinéma-Pathé, Toul. 


Bibliographie Cinématographique 


COUSTET (E.). Traité pratique de Cinématographif! 


Deux volumes, broché, format 16/25. e0 
Tome I : Production des images cinématographiques....... fr. 3 e0 
Tome Il: Projection des images cinématographiques....... fr. 3 
KRESS (E.). — Conférences sur la Cinématographif 
Tome I : Un volume de 220 pages-broché..........,,....... fr. 36) 
Tome IL: Un volume de 248 pages-broché...........,........ fr 09 


[. L'historique du cinématographe, — Il. Le film cinématographiqhs 
— Ji]. Le théâtre cinématographique. — IV. L'appareil de prise de vil 4: 
_— V. La prise de vues BAIE PGULSE — VI. La décoration, le co 
tume. — VII. Trucs et illusions. — VIIL. Le geste et l'attitude, l'art ni 
mique au cinématographe. — IX. Comment on installe et administre & 
Cinéma. — X. L'appareil de projection cinématographique. — XI. 
lampes à arc. — XII. Les sources lumineuses. 
(Chaque onférence peut être vendue séparément). 


KRESS (E.). — Catéchisme-de l’'Opérateur de Cinémäl 


Réponses aux questions du Certificat SARRPE professionnelles d 
ne. 


opérateurs projectionnistes du Cinématograp 

Un ODA RU leon ul RS A k RE D MOT Tn … fr. 20 

KRESS (E.). — Les lampes à arc. 
Une brochure de &0 pages avec figures explicatives........ fr. 1 g 
Ce volume comporte une étude d'ensemble du fonctionnement: Le 

l'installation et du maniement des principaux modèles de lampes à ar 

utilisés en cinématographie. 

KRESS. (E.) — Pour ouvrir un cinéma. 4 
Formalités administratives. .....sssssssese.sresseenesssee fr. © 
De l'utilité du cinématographe dans l'enseigné 
ment... OR re athoree Re 
MIREAUNEL (C. DE). — Aide-mémoire du Cinémat0n 

graphiste. 


Recueil de recettes, procédés, formules et conseils utiles, fr. © #0 


J. ROSEN. — Le Cinématographe. 


Son passé, son avenir et ses applications. 60 
Un volume in-8, DroGhé*..,..............r..r.s. ARR ee er] 
Un volume in:8, relié......... anna eee fr. # 


A. ROUSSEAU. — Notes pratiques d'électricité à 
l'usage des projectionnistes.,............. fr. o 90, 


DE S. ne SERK. — Les Bruits de coulisse au Giném# 
Exposé complet des moyens pratiques mis en œuvre pour. imilies 

les bruits de tous genres et renforcer l'intérêt des projections 

ANIMÉS En Se ua cet ele SUD nee seine rene Tac nese fr, 02 


STEFFEN (A.). — L’Electricité au Cinématographes 
do Généralités sur les courants continus; 2 Généralités sur les cou 
rants alternatifs et les transformateurs; 3° Généralités sur le magl 
tisme et l’électromagnétisme. 0 
Volumes format 16/25, illustrés de nombreuses figures explicat} 0 
le, 


Les 3 volumes....... TRIO LEONE ONE ee | 
TRANCHAN! (L.). — La Cinématographie pour tous 
Un volume broché de 80 pages 43/49.........,...,......... fr. 08 


Première partie. — I. Histoire du Cinématographe. — II. Les diversé 
sortes d'appareils cinématographiques. — JIl, Le Cinématographe Lunitté 
— JV. Le Cinématographe Gaumont. — V. Développement des négatio 
tirage des positifs. Développement et fans des positifs. $ 

euxième partie. — 1. Le Cinématographe projecteur. — Il. Les acces 
soires de la Dress = Il. Installation pour une séance. — IV. Entre 
tien du matériel. — V. Petit formulaire et Conseils. : 


La photogravure simplifiée... NRA tr. 000 


VLÈÉS (FRép.), docteur ès-sciences. — La Cinématogr. 
phie Astronomique. 
Brochure de 60 pages, avec figures et fac-similè d'enregis- 90 
(rEMENTS Messe senmeeesscsees dater orsonsneces ROUE fr. 0 


Annuaire de la projection fixe et animée. î 
Edition du « Ciné-Journal », «esse. esse fr. 66 


Le Manuel pratique de la Cinématographie. #5 
À l'usage des Directeurs de Cinéma, des Opérateurs et de toutes 7 
personnes qui s'intéressent à la Cinématographie ............. Ir. 3 


Tous ces volumes sont en vente au Courrier Cinémalo! 
graphique, aux prix indiqués ci-dessus. È 

.Pour envoi par poste ajouter 0 fr. 25 par volume au m0 
tant de la commande. 
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Petits Propos personnels à un Confrère 


(A ne lire que sion a du ‘temps à perdre) 


, M. Ch: LE FRAPER, directeur 
du Courrier Cinémalographique- 


Mon cher Le Fraper, 


Vous y teniez! Je me suis incliné devant votre 
courtoise insistance et votre désir formel que mon 
cas ne s'érigeût pas dangereusement en précédent 
fâcheux parmi les mœurs déjà assez bizarres de 
la Corporation dont nous avons sacerdoce d’être 
quelque peu les Flambeaux, nous autres journa- 


M. À. DE REUSSE 
Directeur du Journal * HEBDO-FILM we 


listes. J'ai donc, malgré mon antipathie à four- 
rer le nez de nos lecteurs dans mes petites affai- 
res personnelles, accepté que, pour la beauté du 
fait et lémerveillement des races futures, vous 
donniez satisfaction à :cette curiosité générale 
qu'ont éveillée les pittoresques procédés employés 


. 


à ma perte par quelques-uns de ceux qui me doi- 
vent « tout ». | 

Vous avez publié mon « mystérieux » contrat 
avec M. Louchet. L'opinion de tout le monde est 
donc absolument fixée à l'heure actuelle; mais 
puisque vous m'affirmez qu'elle tient absolument, 
maintenant, à connaître par suite de quelles cir- 
constances j'ai pu être « aussi naïf que ça », voI- 
ci rapidement l'historique de ma brève — et 
combien longue, pourtant! — association avec ce 
personnage aux conceptions si éclectiques en ma- 
tière de foi jurée et de tenue d'engagement, et 
qui, marchand de papier, en arrive à confondre 


le papier de chiffons avec les « chiffons de pa- 


pier », suivant la célèbre formule du triste Boche 
de 1914. 

J'ai connu Louchet dans les environs de no- 
vembre 1917, sur la chaude présentation de MM. 
Chuchetet et Laurent, deux amis en qui j'avais 


me venait, par héritage, de notre regretté Mary. 
Louchet, à qui, sur leur recommandation, j'ac- 
cordai ma sympathie, était alors presque inconnu 
dans la Corporation où il cherchait à se créer 
une clientèle comme fournisseur de programmes 
et d'affiches, articles relevant uniquement de sa 
profession d'imprimeur. Il avait, toutefois, ve- 
nant d'organiser une entreprise de publicité, l'in- 
tention d'acquérir ou de fonder un journal d’an- 
nonces et c’est à ce moment-là, rappelez-vous, 
mon cher ami, qu'il fit une démarche auprès de 
vous pour entrer au Courrier. Votre refus formel 
fut, je le reconnais, plus sagement prudent que 


ma faiblesse ultérieure! Comme, malgré les con: 


seils de Laurent et de Chuchetet, moi non plus 
je ne « marchais » pas, ayant obstinément, Jus- 
qu'ici, refusé toutes offres — et en ai-je reçu, bon 


Dieu! — d'association ou de. cession, nous ne 


poussâmes pas plus avant, Louchet et moi, des 
pourparlers que je n'encourageais guère. Forcé 


de changer d'imprimeur par suite. d'augmenta- 
tion exagérée des tarifs du mien, j'eus, quelque 
lemps plus tard, l'occasion de m'adresser à Lou-. 


une confiance d'autant plus absolue que celle-ci 
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chet qui me mit en rapports avec le sien, la mai- 
son Pailhé. Et comme il se chargeait de mes 
four nitures de papier, je pris l'habitude de régler 
à lui la facture totale de chacun de mes numéros 
de l'Hebdo. Ceci nous mit en rapports plus fré- 
quents, et, malgré que je ne poussasse pas à la 
roue, il obtint enfin de ma faiblesse et de ma 
sl ympathie une promesse d'association qui se réa- 
lisa fin janvier 1918. 

11 faut qu'il soit bien nettement déclaré, pour 
tuer tous les faux bruits que répand Louchet 
quant à sa prétendue commandite de l'Hebdo et 
ses dépenses pour le journal, que l'Hebdo était 
alors une très bonne petite affaire, couvrant avec 
bénéfices ses frais totaux d'existence et qu'il 
n'avait aucun besoin d'argent, ayant en banque 
une petile réserve, gagnée par lui et suffisante à 
le préserver de tout imprévu. J'ai donc, sans lui 
demander un centime ef sans qu'il ait jamais eu 
à débourser un sou de sa poche, donné bénévo- 
lement à Louchet (qu’on relise notre contrat) le 
droit de toucher, à peu près sûrement, mille 
francs par mois, plus une moitié des bénéfices 
possibles du canard. (Notre premier inventaire, 
qui ne porta que sur cinq mois d'exercice, jusli- 
fie précisément, tous frais couverts et ces mülle 
francs mensuels payés, d’un dividende agréable, 
bien que minime). Mais, chose autrement intéres- 
sante pour ledit Louchet, c'est que l'autorité dont 
jouissait mon nom dans no$ milieux corporatifs 
le faisait bénéficier d’une immédiate notoriété et 
d'un bon accueil certain partout. Me décharaeant 
loyalement sur lui de toute tractation et ne gar- 
dant que le souci de découvrir des affaires pro- 
ductives dont je lui laissais, celles-ci trouvées, la 
confiante direction, j'introduisis mon « fermier de 
publicité » partout et je ne lui demandai jamais 
— quand je donne ma confiance, je la donne ab- 
solue! — aucune justification de ses actes, de sa 
comptabilité ni des traités qu'il signait pour 
l'Hebdo. 11 apprit, à mon contact, les affaires de 


commission en matière de film et — car il n'est 


pas maladroit ni paresseux — sut tirer notre 
profit de certaines. 

Puis, ayant, par mon introduction sans dé- 
fiance, pris pied partout, commençant à connai- 
tre, à mon école, le métier écranesque, très bras- 
seur d'affaires, fâcheusement conseillé par un 
ex-employé —— encore un de mes élèves, celui- 
là!!! mais pas en matière de loyauté ni de grati- 
 tude! —— dont certains agissements louches m'a- 
-  vaïent mis dans l'obligation d'accepter la démis- 


sion très imprudemment offerte, Louchet com-m 
mença à « déplacer de l'air », me reléguant au-* 


tant qu'il le pouvait dans la coulisse, éblouissant 
les badauds du luxe de ses relations tutoyantes 


avec les. plus hauts seigneurs de la cinématogræ 
phie (lesquels, les pauvres, ne se doutent guère du 

rôle qu'il leur fait jouer aux yeux desdits ba-w 
dauds!) Puis, ce fut, grisé de sa subite fortune, sas 
enfin son impu= 
et imprudente rupture d'un,contrat si 11 


tentative de me « débarquer »; 
dente... 


humblement sollicité par lui quelques mois plus 


tôt et dont lui-même avait dressé les termes for- 


mels, ma confiance lui en ayant laissé tout le 


soin. Enfin, et sournoisement préparée — la pré- 


méditation est indéfendable! — dans l'ombre et 


le silence, avec des ruse dont eut pâli un Peau-\ 


Rouge, ce fut la fondation de ce nouveau jour- 
nal, démarquage absolu du nôtre et qui, envoyé 
à tous les abonnés et lecteurs de l’'Hebdo, fit croi- 
re à chacun d'eux qu’il était le remplaçant de 
celui-ci, désormais disparu. 

Le reste, mon cher ami, vous le connaissez 
aussi bien que moi, comme vous connaissez la 
stupeur indignée — et surprenante, je l'avoue, 
dans notre milieu d'ordinaire si apathique et si 
veule — que provoqua ce que vous appelez un 
« coup de force » et qui, au fond, n’est qu'un 
« coup de culot inconscient ». Il se trouve que; 
malgré le surmenage et mes rhumatismes, je 


n'ai pas épuisé toutes mes forces à défendre le 


film français ou tels autres de nos intérêts cor- 
poratifs. Il m'en.reste donc quelques-unes pour 
me défendre moi-même et vous me connaissez 
assez pour savoir que, si je suis d'attaque, je ne 
suis pas trop manchot à la parade. Louchet et 
ses complices, aujourd'hui poursuivis en concur- 
rence déloyale et rupture de conventions, l'ap- 
prendront durement à leurs dépens. Laissons 
donc, comme vous dites, la Justice — qui, par- 
fois, quand même, est aussi l'Equité! — suivre 
son cours. Mais, puisque Louchet et ses amis ne 
l'ont pas compris, convainquez donc vos lecteurs, 
qui sont aussi les miens, que, si l'on peut s'ap- 
proprier l'apparence d’un journal et sa clientèle 
(ce qui n'est pas absolument le cas) en démar- 
quant les caractéristiques de présentation de ce 
journal, il est certaines choses que, malgré tout 
son culot, on ne démarque pas et qui ont pour- 
tant quelque importance essentielle, si je ne m'a- 
buse : le talent, fort modeste mais très personnel 
et assez goûté, n'est-ce pas, d'un Le Fraper ou 
d’un de Reusse et, surtout, leur indéniable bonne 


Actuellement, aux yeux de l’Étranger 
Qu'est le “FILM FRANÇAIS ‘ ? 
La" méprisable petite Armée ” !! 


Que doit-il être ? 
Le ‘ jusqu'au-boutiste VAINQUEUR ?” || 


LE 


—— 


C’est l’excellent Film BIEN FRANÇAIS 


LIMPASSE 


UNE APPRÉCIATION : 


L'IMPASSE, atec son excellent Scenario, 


à . À se . 
= sain, honnête et très dramatique, sa mise en 
À scène admirable, ses iroutaïlles de décor, son 


impeccable photo et sa distribution hors de pair, 


EST UN TRÈS BEAU FILM ! 

Des gens qui, par métier, s’y connaissent 
vous en donnent la formelle assurance qu’ils 
signent : 

Ch. LE FRAPER. A. DE REUSSE, 


Directeur ; Directeur ! 
du Courrier Cinématographique d'Hebdo-Film. 


— Un courageux donne l'exemple — 
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foi, leur impartialité absolue et leur indiscutable 
indépendance. Or ça, mon vieux, dormons tran- 
quilles : ça ne s'improvise pas et, malgré tous 
leurs efforts, les gens de la « Cinématographie 
Française » ne nous en désauréoleront pas. Cer- 
tains qui l'auront compris trop tard — papillons 
attirés par des lumières factices et dangereuses! 
— regretteront à leurs dépens, (car ils trouveront 
prise la place abandonnée par eux), de s'être trop 
hâtés d'abandonner leurs anciens dieux, si dé- 
bonnaires et si copains, pour suivre, attirés par 
ses grelots, tel baudet chargé de « reliques » qui 
vient à passer dans la rue. En attendant, ne nous 
frappons pas, allez! Laissons Louchet rêver d'hé- 
gémonie — Mundus über alles! — et admirons, 
nous, vieux routiers du journalisme, qu’il sache 
gagner tant d'argent en vendant un franc un ca- 
nard qui lui er coûte, au bas mot, quatre! sans 
compter le procès en cours. 

Quant à nous, pour des gens qu'on a tués, on 
se porte assez bien! Vous ne trouvez pas? 

Pardon de cette longue tartine, mon vieux, qui 
n'est, en aucun point, l'allumage d’une polérai- 
que. L à 
Mais vous vouliez des explications très nettes: 
je ne vous les marchande pas, vous voyez! Tran- 
quillisez-vous, je ne récidiverai pas, la parole est 
maintenant à Dame Justice, c’est très tranquille- 
ment que j'attends sa sentence. 


Cordialement à vous. 
André DE REUSSE. 


P. S. — Vous m'avez, mon cher ami, demandé 
ma tête. Ah! ça, trouvez-vous pas qu'on se l’est 
suffisamment payée? Vous voulez donc, en illus- 
trant votre artistique Courrier de semblables 


horreurs, faire pleuvoir les désabonnements? . 


Que vont dire les sympathiques lectrices de votre 
aimable collaboratrice Luigia Rezzonico? 
Enfin, je n'ai rien à vous refuser! Voici donc 
l'objet. Faites-en tel usage que vous voudrez et, 
‘si cela vous semble utile, asseyez-vous sur ma 
modestie. Ce portrait, un peu flatté évidemment, 


el beau. Les questions personnelles dis paraissent 


. C° F* de Charbons pour l’Electricité 
= de NANTERRE (Seine) 
de Charbons Marque’ ‘CINÉLUX” 


n'est pas celui d'Apollon (il y manque quel 
chose, sans doute le Belvédère!) C’est simpleme 
celui d’un brave bougre, un peu gueuleur, un pel 
ronchon, pas mal rosse, mais, incapable d'une fés 
lorue et qui, n'ayant jamais renié une dette d@ 
gratitude, est heureux de vous répéter, mon chel 
Le Fraper, qu’il n’a nulle gêne à se trouver, un 
fois dé plus, votre obligé, étant votre très sincère 
ami. Les services, dans la liste desquels vous mé 
dépassez de plusieurs longueurs, que nous noüs 
sommes mutuellement rendus, ceux que no s 
nous rendrons encore le cas échéant, consolide Î 
une amitié, née d’une estime mutuelle, d’un 
semblable probité professionnelle et de la certë 
tude que, même dans nos différences d'opinions 
qui nous ont parfois faits adversaires au cours 
de la discussion, nous combattons proprement 
pour la bonne cause et toujours à visage décou# 
vert. Je tiens à ce que vos lecteurs et les mien# 
qui liront ces lignes, sachent bien quelle comm 
naulé d'idées nous unit pour tout ce qui est just 


devant l'intérêt commun et c’est dans cet espril 
que j'ai admis, pour empêcher qu'un silence trop 
modeste ne permit la création d'un triste précés 
dent, que vous mettiez au courant tous ceux q 
nous lisent de l'essai d’étranglement duquel a é 
l'objet mon journal dont, comme le vôtre, l'exis 
tence est beaucoup plus précieuse à la Corpordi 
tion que n’affecte de le croire celle-ci. S'il s’étail 
simplement agi d'amuser la curiosité badaude € 
malsaine de quelques amateurs de scandale 
soyez certain que, pas plus que vous, je n'aurais 
dépensé le moindre centimètre de ce papier q 
nous coûte si cher et que d'autres, inépuisable 
ment, jettent en prodigues par les fenètres, sans 
souci des restrictions ou de le garnir de prostà 
intéressantes. Il est vrai que les plus riches caff 
rières, fussent-elles de papier, ne demeurent pd 
éternellement inépuisables, tandis que nous, no D 
ménageons sagement notre monture pour, co 
me dit Petit Jean, voyager loin. 

ANDRE DE REUSSE 


Ad. Télèg. 
CHARBELEC 
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_ PETITES ANNONCES 


Par décision de l'autorité militaire ne pourront 
Paraître que les Petites Annonces visées par le 
rosunissariat de Police du quartier de chaque inté- 
4e sé, Nos Correspondants sont informés que, faute 

"Ce visa, les dites Petites Annonces seront refu- 


$ées par la Censure. 
Q lignes chacune sont offertes 
- par le Courrier Cinémalo- 


graphique à ses abonnés. 
De a Ltd 
DEMANDES D'EMPLOIS 


REPRÉSENTATION de Maisons d'_ditions à 


Bruxelles est demandée par 
été, DASSON VILLE, 17, rue de la Madeleine, Bruxelles. 
—7"ences de 1er ordre, (N° 50) 
EX. 

X-PROPRIÉTAIRE DIRECTEUR CINÉMA demande 
P SENTATION nos 160nEO RE RAR 
Bureau du journal. oulouse. — Ecrire ne in 
REPRÉSENTATIONS de nee d'édition Le de 
mère marques Françaises et Etran- 
Frs films et appareils, sont dant pour la Belgique par 


= 7: Verbrugghe, 19, chaussée d’Haecht, Bruxelles. 
M. Gaston D : se 
loye aux th@a avid, Ghef Machiniste Constructeur, em- 


alace depuis STE Etablissements Gaumont et au Gaumont- 


dans mai 2 
a1sOn d’éditio 
SrVais (Seine), 


4 A b SÉANCES par semaine d. cinéma de Paris ou 


référen environs, sont dem. par opér., ayant 


ÿ ne — Xhaflaire, 58, rue des Dames (7e), Paris. 
OPÈRATEUR Electricien demande poste, Paris ou 


a ee , banlieue, Réparations, réglages de tous 
É Fpareils. Gérance de salle. Bonnef références. LORILLEUX, 
74e Montbrun, Paris. 

PO ERP TEE TP AN PS PRE AL DUR EU 
OPÉRATEUR Électricien-Mécanicien, HSM et 
Place, M «7. matinées Jeudi et Dimanche, demande 
she ep COURET, 98, avenue Secrétan, Paris. 


MÉN AGE Mari opérateur - mécanicien - électricien 
dem Connaissant tous appareils: dame caissière, 


mande Place où gé ; i 
1 9 te/P: ant : ; ] ; 
60, rue Lamartine Patte Paris ou banlieue. M. ROUSSEAU 


OFFRES D'EMPLOIS 


OPÉRATEUR de prise de vue, pouvant justifier 
Est demande ga d'excéllentes références professionnelles, 
Précédemme d'urgence. Ecrire en envoyant les titres des films 
Tier Ciné toUrnés et conditions au Directeur du « Cour- 
—_" Matographique, 28, boulevard St-Denis, Paris. 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 
A VENDRE Fu chaises pliantes en fer, état neuf. 


LE paie iano pueuma, marchant courant électrique 
= Main. MICHAUX, 11, rue Victor-Hugo, Alfortville 


(52) 
Levallois Sono popibies de suite. Bancarel, 14 Villa Chaptal, 


petites annonces de cinq 


nées. Démobilisé, demande même emploi 
n. Ecrire 33, rue Emile Zola, Pré-Saint- 


trois et quatre cents mètres, toutes quantités 


= | > HPANRUES 
ÆHAT, VENTE & LOCATION DE FILMS 


ACHETEUR de films de stock et de films patriotiques : 


pour la Belgique demande offres d'urgence, 


Crire: pr: x 
Elie Location, 85, rue Brabant, Bruxelles, Belgique. 


VA Comptoir du Cinématographe TX 


T de grands films pour la Belgique, de 
EXCLUSIVITES maisons Françaises, Anglaises, Améri- 
caines, Italiennes, etc., sont demandées par le Comptoir du 
film, rue Quellin 23, et rue Appelmans20 ter, à Anvers, Belgique. 


de stock sont demandés par Jos. Plaire, office cinéma- 
FILMS tographique, 118, rue des Plantes, Bruxelles. Faire 
offres d'urgence. 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


É 380 places assises, matériel de premier ordre 
CIN MA veuf, transformateur Gramms. Baïl 15 ans. Loyer 
4.000 frs. Principauté de Monaco. A vendre. S'adresser à Scandar, 
9, boulevard de la Condamine, Monaco. | 


Cinéma Excelsior, à Chalon-sur-Saône. 
Â VENDRE Bel immeuble. Salle très coquette. S’adres- 
ser à M. WEGMANN, 7, place de l'Obélisque, Chalon- 
sur-Saûône. 


pour le tirage des positifs. A vendre. Bonne affaire à 
USINE saisir de suite. Bancarel, 14, villa Chaptal, à Levallois. 


SUPERBE AFFAIRE CINÉMATOGRAPHIQUE 
à reprendre, dans ville du Midi, avec cinquante mille francs. 
Agences, s'abstenir. Cina au Courrier, qui transmettra. 


DIVERS 


E le compte-rendu COMPLET de l'Affaire 
A VENDR Hélène Brion. Envoi contre bon de poste 
de 1fr.50 adresséà M.Henri SEBBAN, à Laghouat (Alger). 


H. BLÉRIOT: 


CONSTRUCTEUR s 
187, Rue du Tempie,187 - PARIS 
|  Téléphons : ARCHIVES 24-79 


Fournisseur des plus Importantes Ex ploitations 
ET) Ê 


Stock important de Films en solde 
VENTE - ÉCHANGE - ACHAT 
DEMANDEZ LISTE 
LOS 


Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 
Comptoir du Cinématoëraphe où vous trou- 
verez cer{dinement fout ce donf vous aurez besoin. 


| ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES: 


san 
En Magasin, toujours du Matériel neuf 
NN, — en 4 
a È 


et d'occasion 


EE EE 


# 
| POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
| 


. Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


æ. 


RÉPONDRE 


I1 faut répondre 
aux annonces 


—— hd DOE—— 


aiguisera votre esprit 


aux Annonces des Affaires. 


RÉPONDRE 


aux Annonces 


RÉPONDRE 


aux Annonces 


RÉPONDRE 


aux Annonces 


RÉPONDRE 


aux Annonces 
RÉPONDRE 


vous portera plus de 
Veine que tous les 
talismans réunis. 


vous mettra un jour. 
ou l’autre sur le che- 


min de Gros Bé- 
néfices. 

est le Meilleur 
Moyen d'employer 
votre temps. 


vous tiendra au cou- 


rant des Affaires. 


vous économiser un 


aux Annonces Temps précieux. 


RÉPONDRE 


aux Annonces 


RÉPONDRE 


vous mettra eli rap- 
port avec celui que 
vous Gherchez. 


vous fera trouver de | 


aux Annonces lOuvrage. 


RÉPONDRE 


vous fera acheter 


aux Annonces moins Cher. 


. RÉPONDRE 
. aux Annonces 

RÉPONDRE 
aux Annonces 


._ RÉPONDRE 
aux Annonces qu'iltautacheter. 


_ Répondez toujours aux annonces 


vous fera trouver un 
meilleur 
Soi . 
vous formera le 
Jugement. 


vous fera Connaitre ce . 


* Chez 


RÉPONDRE 
aux Annonces 
RÉPONDRE 
aux Annonces : 
RÉPONDRE 
aux Annonces 


RÉPONDRE 


aux Annonces 


RÉPONDRE 


aux Annonces 


RÉPONDRE 
aux Annonces 


RÉPONDRE 
aux Annonces 


RÉPONDRE 


aux Annonces 


RÉPONDRE 


aux Annonces, 


RÉPONDRE 


aux Annonces 


RÉPONDRE 
aux Annonces 
RÉPONDRE 
aux Annonces 


augmentera 


vousinstruirade 
mille choses que vous " 


ignorez. 


vous fixerà sur le M 
Prix des choses. 


vous fera trouver de 
lArgent. ;. 
vous évitera des Dé- 
placements | inu- 
tiles. LE 5: 
vous DÉdrebe «à de 4 
Comparer. 
augmentera votre M 
Bien-Être. 
fachiiteranvos 
Achats. 


vous permettra de M 
Comprendre ce 4 


qu'on dit autour de 4 
‘VOUS. 


VOUS 


la valeur d’un objet. 


vous féra remarquer 


de là Fortune. 


c'est taire acte de 


Commerçant « 


expert, 


vos 
Connaissan- 
ces. 


empêcherà 
d'être Trompésur 
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